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ANNEZIN

L’ancienne  
discothèque était 
un presbytère

En ces jours notre joie est grande, car 
le Christ est vraiment ressuscité ! Il a 
vaincu la mort ! Le peuple des baptisés, 
rayonnons de la joie pascale ; car le Christ 
est notre Pâque éternelle. «Il est l’Agneau 
véritable qui a enlevé le péché du monde : 
en mourant, il a détruit notre mort ; en 
ressuscitant, il nous a rendu la vie.» Avec 
les apôtres de Jésus, aujourd’hui encore, 
nous croyons que «Dieu l’a délivré des 
douleurs de la mort et l’a ressuscité : le 
royaume des morts ne pouvait pas le garder. 
Dieu a ressuscité Jésus : nous en sommes 
tous témoins» (Act. 2, 24-33).
La foi des disciples de Jésus nous 
assure que la résurrection du Christ 
est un événement réel qui a eu 

des manifestations historiquement 
constatées, comme l’atteste le Nouveau 
Testament. Le point de départ de la foi 
chrétienne, c’est ce tombeau ouvert et 
vide, la résurrection de Jésus. Depuis le 
début de l’Église du Christ, la foi en sa 
résurrection est au centre du message 
chrétien.
Ceux qui ne croient pas en la mort et en 
la résurrection de Jésus-Christ ne peuvent 
pas se dire ses disciples. Comme Paul 
l’affirme : «Si le Christ n’est pas ressuscité, 
votre foi n’est qu’une illusion…»  
(1 Cor 15, 14).
Que la joie pascale inonde nos cœurs  
et le monde, alléluia !

PÈRE JEAN NDOMBE

Le Christ est vraiment ressuscité, alléluia !
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CONTACT ET ABONNEMENTS REGARD EN MARCHE 

Christine Cardon – 9 rue du 8 mai - Bat 2 apt 203 - 62232 Annezin
Tél. 03 21 56 02 05 ou 06 15 60 52 41 – e-mail : christine.cardon74@sfr.fr 

Abonnements : à la permanence de chaque clocher.  
Voir tableau des permanences.

Transmission des articles
Veuillez noter que pour le numéro de mai, les articles devront 
parvenir pour le jeudi 30 mars et pour les articles de juin pour 
le jeudi 28 avril par courrier ou par e-mail, voir ci-dessous.

http://arras.catholique.fr/bethune-bruay      ou      http://messes.cef.fr

MESSES EN AVRIL

Saint-Éloi en Béthunois
(Sous réserve de modifications de dernière minute.)
Dimanche 3 avril – 5e dimanche de carême
9h30 messe à Gonnehem/Busnettes
Dimanche 10 avril – dimanche des Rameaux
Messe à 9h30 à Annezin
Jeudi 14 avril – jeudi saint
La cène du Seigneur à 18h30 à Annezin
Vendredi 15 avril – vendredi saint :
15h chemin de croix à Annezin, la passion du Seigneur à 18h30 
à Annezin
Samedi 16 avril – veillée pascale
19h à Annezin
Dimanche 17 avril – fête de Pâques
Messe à 9h30 à Vendin/Oblinghem
Dimanche 24 avril – 1er dimanche de Pâques
Messe à 9h30 à Chocques

Paroisse Sainte-Trinité s/Roquelaure et 
Notre-Dame de la Clarence-en-Auchellois
Dimanche 3 avril – 5e dimanche de carême
Samedi 2 avril : messe anticipée du dimanche à 18h à 
Allouagne
9h30 messe à Calonne Ricouart
11h messe à Lapugnoy, premières communions
Dimanche 10 avril – fête des Rameaux
Messe anticipée du dimanche le samedi 9 avril à Allouagne 
à 18h
9h30 messe à Camblain-Châtelain
11h messe à Auchel
Jeudi 14 avril – jeudi saint
18h30 à Camblain Chatelain
Vendredi 15 avril – vendredi saint
La passion du Seigneur à 18h30 à Labeuvrière
Samedi 16 avril – veillée pascale
19h à Auchel
Dimanche 17 avril – fête de Pâques
9h30 messe à Lozinghem
11h messe à Labeuvriere
Dimanche 25 avril – 4e dimanche de Pâques
Messe anticipée du dimanche le samedi 24 avril à Allouagne 
à 18h30

PERMANENCES DES PAROISSES

Saint Éloi
Annezin : presbytère
Tél. 03 21 57 04 58 ou sur rendez-vous au 06 15 60 52 41  
le samedi de 9h30 à 11h30
Chocques : père Jean – permanence le samedi de 10h à 12h  
à Chocques, salle Notre-Dame – Tél. 07 72 08 58 39
Permanence à Chocques – Tél. 06 12 74 34 06
Gonnehem/Busnettes : à l’église de Gonnehem, le samedi  
de 10h30 à 11h30 ou sur rendez-vous au 06 85 69 25 39
Vendin/Oblinghem : sacristie de l’église, le 1er et 3e samedi du 
mois de 9h30 à 11h30 – Tél. : 07 67 53 40 48

Messe en semaine
Gonnehem/Busnettes : messe à l’Ehpad résidence du Parc 
du Manoir, 480 rue Godefroid Bar à Gonnehem, le 1er et 3e 
mardi du mois à 11h

Sainte Trinité
Allouagne : sacristie – Tél. 07 81 25 86 79
Mardi de 17h à 18h15 et 1er et 3e samedis de 10h à 11h30
Labeuvrière : sacristie le jeudi de 14h à 16h  
et 1er et 3e samedis du mois de 9h à 10h uniquement  
sur rendez-vous au 03 59 41 47 31 ou 06 51 93 29 28
Lapugnoy : sacristie – Tél. 07 60 84 45 81 –  
le samedi de 10h à 12h.

Messe en semaine
Auchel : salle paroissiale, messe le mardi à 9h
Lapugnoy : le mercredi messe à 16h30
Allouagne : messe le jeudi à 17h
Labeuvrière : messe le vendredi à 9h
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 ~ NOS PEINES

FUNÉRAILLES
Annezin
4 février : Claudie Singer, 62 ans, veuve de M. 
Deleplace.
10 février : Gisèle Delomez, 94 ans, veuve de 
Roger Pailleux.
14 février : Raoul Le Tennier, 53 ans.
16 février : Karine Vasseur, 51 ans, épouse de 
Marc Tirman.
Chocques
3 février : Charlemagne Taffin, 85 ans, époux 
d’Arlette Boulogne.
21 février : Léonard Adamski, 92 ans, époux de 
Marie Modlinski.
Gonnehem
29 janvier, Reine Blondeau, veuve de Paul 
Cordonnier, 93 ans.
11 février, Renée Vanderberghe, veuve d’Albert 
Bernard, 88 ans.
Allouagne
24 janvier : Pascaline Vedovati, née Guiot, 58 ans.
29 janvier : Francis Allart, veuf de Marie-Odile 
Pailleux, 86 ans.
17 février : Arlette Deligny, 82 ans, épouse de 
Christian Arnould.
Labeuvrière
12 février : François Trolet, 93 ans.
15 février : Suzette Legrand, 76 ans.
23 février : Marie-Louise Trolet, 91 ans.

PAROISSES SAINTE-TRINITÉ SOUS ROQUELAURE  
ET NOTRE-DAME DE LA CLARENCE

Remise des écharpes à Lapugnoy

PAROISSE SAINT-ÉLOI

Quoi de neuf du côté du Mouvement 
chrétien des retraités (MCR) ?

Comme à chaque fois, c’est avec joie 
que nous nous sommes retrouvés le 
mercredi 23 février en la salle Notre-

Dame de Chocques pour notre rencontre 
mensuelle. Le Lien de février et le livret 
nous ont permis de réfléchir autour de 
l’évangile des dix vierges que chacune et 
chacun avait préparé avant de venir, ce qui 
facilite l’échange. Pour cela merci. Aupara-
vant les lectures du jour ont été lues. Nous 
nous sommes enrichies des réflexions des 

uns et des autres mais néanmoins, de nom-
breuses questions sont restées en suspens. 
Nous comptons sur la journée de partage et 
de prière du mardi 22 mars à Béthune pour 
être éclairés.
Ce fut l’occasion de souhaiter un bon anni-
versaire à Marie-Agnès et Paulette qui nous 
ont offert une gaufrette et un chocolat.
La photo est prise par Marie Jeanne. Il 
manque Anne-Marie, Nadine et l’abbé 
Pierre notre prêtre accompagnateur.

 ~  Au premier plan : Martine et Marie-Agnès.  
Derrière, de gauche à droite : Liliane, Brigitte, Paulette, Élise et Claude.

Parole de Dieu : JC 1, 2-4
«Quand vous butez sur toute sorte 
d’épreuves, pensez que c’est une 
grande joie. Car l’épreuve, qui véri-
fie la qualité de votre foi, produit 
en vous la persévérance, et la per-
sévérance doit vous amener à une 
conduite parfaite ; ainsi vous serez 
vraiment parfaits, il ne vous man-
quera rien.»

PRIÈRE

La Bible n’est pas une vieille his-
toire.
C’est le livre qui me permet de te 
connaître, Seigneur.
En la lisant, je comprends que tu 
me parles.
Tu m’apprends à aimer.
Tu me fais comprendre que je suis 
ton enfant
et frère/sœur de tout le monde.
Merci Seigneur pour ta parole !
Amen



4

PAROISSES SAINTE-TRINITÉ SOUS ROQUELAURE ET NOTRE-DAME DE LA CLARENCE

Ces sportifs qui ont fait  
la fierté du Pas-de-Calais

Nés chez nous, Français de souche ou issus de l’immigration,  
ils se sont distingués dans leur sport et fait honneur à leur pays,  
la France.

Deux d’entre eux, Jean Vincent et 
Maryan Wisniewski, ont participé 
à l’épopée de l’équipe de France 

de football lors de la coupe du monde de 
football en 1958 aux côtés entre autres 
de Just Fontaine, Raymond Kopa (natif de 
Noeux-les-Mines), Roger Piantoni. Quel 
souvenir d’enfance que d’avoir écouté la 
retransmission à la TSF du match France-
Brésil et rétrospectivement, quel exploit 
pour un commentateur d’être les yeux de 
personnes qui ne voient rien et de leur faire 
vivre un match !
Jean Vincent, né à Labeuvrière le 29 no-
vembre 1930, a fait ses débuts à l’US Auchel 
avant de rejoindre le Losc (Lille olympic 
sporting club) puis le stade de Reims. Il a 
joué 46 matches en équipe de France et 
marqué dans ce cadre 22 buts. Il y tenait le 
poste d’ailier gauche.

Maryan Wisniewski, né à Calonne-Ri-
couart le 1er octobre 1937, a aussi fait ses 
débuts à l’US Auchel avant de rejoindre 
le Racing club de Lens. Après un temps 
dans l’équipe de Gênes en Italie, il rejoi-
gnit l’équipe de Saint-Étienne. Il fut le plus 
jeune sélectionné de l’équipe de France en 
1958 où, ailier droit, il s’illustra par de nom-
breuses passes décisives à Just Fontaine qui 
marqua 14 buts lors des matches de cette 
coupe. Sélectionné 33 fois en équipe de 
France, il marqua 12 buts dans ce cadre.
Robert Budzynski, né à Calonne-Ricouart 
le 21 mai 1940, s’est aussi illustré dans le 

football : après avoir été formé au RC Lens, 
il rejoignit le FC Nantes. Avec ce club, 
comme joueur, il a été deux fois champion 
de France. Le même club, sous sa direction 
sportive, a été six fois champion de France. 
Il joua dans l’équipe de France lors de la 
Coupe du monde en 1966.
Pierre Laigle, né le 12 septembre 1970 à Au-
chel, commença sa carrière de footballeur à 
l’US Auchel puis au RC Lens. Ayant rejoint le 
club de Lyon, il a été avec lui champion de 
France en 2002. Plusieurs fois sélectionné 
en équipe de France.

Et dans d’autres disciplines
Apo Lazarides, d’origine grecque mais né 
à Marles-les-Mines, a connu comme cou-
reur cycliste une notoriété certaine dans 
l’immédiat après-guerre 1939-1945, glanant 
des places d’honneur dans de nombreuses 
compétitions.  
Étienne Laisné, né à Allouagne le 5 août 
1905, s’illustrait dans le sport de la marche 
athlétique avant le second conflit mondial. 
Ajusteur-balancier aux mines de Marles, 
c’est au cours de son service militaire qu’il 
découvrit ses talents. Détenteur de nom-
breux records de France tant en distance 
que sur la durée, il fut aussi détenteur du 
record mondial sur 30 kilomètres. Sélec-
tionné pour les Jeux olympiques de Los An-
geles en 1932, il ne put faire le déplacement 
mais participa aux JO de Berlin. En 1948, il 
fut un des porteurs de la flamme pour les 
jeux de Londres.

LABEUVRIÈRE

Recommandations  
à l’année
Rue Léonard Michaux :  
Ignace Stackowicz, Thérèse Pitera.
Rue Jules Guesde :  
Famille Ponchel, Garbe.
Rue du 11 Novembre :  
François Ponchel, Paule Blanchart, 
Céline Blarel.

 ~ L’équipe de France 1958,  
accroupis de la gauche vers la droite : 
Wisniewski, Fontaine, Kopa, Piantoni, Vincent.

 ~ Étienne Laisné.

PRIÈRE

Prions pour les malades et tous 
ceux qui souffrent dans leur cœur 
et dans leur corps. Que dans leur 
nuit ils découvrent la paix et la 
lumière de Jésus-Christ qui les 
aime. Qu’ils trouvent à leurs côtés 
de vrais amis qui leur apportent 
du courage par leur présence dis-
crète et attentive. Seigneur nous 
te prions.

LE CHIFFRE DU MOIS

20 millions
Comme le nombre de visiteurs qui 
se rendaient chaque année sur les 
sites français des deux guerres 
mondiales avant la crise de la covid. 
Encore aujourd’hui le tourisme his-
torique se porte bien car nos sites 
sont nombreux.
20 millions : ce chiffre impres-
sionnant atteste de l’engouement 
croissant pour le «tourisme de 
mémoire» : en hausse de 20 % 
depuis 2014, date du début des 
commémorations de la Première 
Guerre mondiale et du soixantième 
anniversaire du débarquement de 
Normandie. Sur ces 20 millions de 
visiteurs, la moitié environ sont 
étrangers. Sur la côte normande, la 
présence par vagues des citoyens 
américains est bien identifiée, mais 
les Allemands aussi alimentent ce 
tourisme de mémoire : à Verdun 
par exemple, où plus de 600 000 
voyageurs se pressent chaque 
année.

Source : Historia
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Qui se «cache» derrière Manon et Paul ?
Depuis de nombreuses années, la page «enfants» de votre magazine contient une courte  
bande dessinée dont les personnages sont Manon et Paul. Son auteur est parmi nous : en effet,  
Pierre Tanghe habite Auchel. C’est aussi un habitué de la paroisse Notre-Dame de la Clarence  
où on le voit souvent avec son appareil de photo. Nous avons souhaité mieux le connaître.

Regard en marche. Pierre, cela fait 
sans doute de nombreuses années que 
tu dessines, quand et comment as-tu 
découvert ce talent ?

Pierre Tanghe. J’ai toujours aimé dessiner, 
mais les débouchés dans le dessin n’étant 
pas évidents dans les années 1970, je me 
suis alors tourné vers des études scienti-
fiques (licence, maîtrise de biochimie), en 
gardant toujours l’idée de pouvoir dessiner 
lors de mes temps libres. Je ne pensais pas 
avoir un don particulier pour le dessin, mais 
comme dans le sport, l’entraînement per-
met de progresser !

As-tu pu mettre en valeur ce talent 
professionnellement ?

Après un an de recherche en biochimie 
(remplacement d’un assistant parti faire 
son service militaire), je me suis trouvé au 
chômage. J’ai alors eu l’opportunité de me 
faire embaucher à Arédit-Artima à Tour-
coing. L’entreprise rachetait les droits de 
BD américaines ou anglaises (super héros, 
humour, BD romantiques…). Le format 

d’origine (souvent journal) était adapté à 
un format de poche. Une fois les textes tra-
duits et frappés en français, il restait des 
blancs qu’il s’agissait de remplir en imitant 
le dessin d’origine. Après quatorze années, 
il y a eu un licenciement économique.
Je me suis ensuite retrouvé durant un an 
dans une société de Villeneuve d’Ascq qui 
créait des pubs (type minitel) qui étaient 
diffusées sur des moniteurs chez les com-
merçants, mais cela ne présentait aucun 
intérêt du point de vue artistique ! Toutefois, 
cela m’a permis d’apprendre par un collègue 
l’existence du Studio Philippe Harchy à Saint-
Hilaires-Cottes. Embauche immédiate dans 
cet atelier qui travaillait pour Disney, pour 
Astérix et pour Jean-Pierre Legrain (créateur 
de mascottes comme Buffy, Flunshy, Bijou).
En 2006 le studio ferme pour raison écono-
mique ! Retour à la case chômage. Puis je 
découvre une petite annonce de Regard en 
marche qui cherchait un dessinateur pour 
la page «enfants». Et c’est le début de la BD 
Paul et Manon.

Le thème du mois est-il  
à ton initiative ?

Deux fois par an, l’équipe qui s’occupe de 
la page «enfants» de Regard se réunit pour 
déterminer les thèmes. Mais avec le Covid, 
je suis parfois obligé de trouver moi-même 
les thèmes. Et avec déjà plus de cent trente 
demi-pages de BD, ça devient difficile de 
se renouveler !

Quelle joie te donne ce service ?
Comme je me mets à la place de Paul et Ma-
non, ça m’a permis de découvrir pas mal de 
richesses dans la région. Aimant bien que 
les décors ou les personnages soient le plus 
fidèles à la réalité, à chaque fois que c’est 
possible, je me rends sur place.

Si la possibilité t’en était donnée,  
que rêverais-tu dessiner ?

Peut-être de petites énigmes à résoudre, 
mais il me faudrait pour cela trouver un 
scénariste. Sinon de nouvelles BD avec des 
enfants plus jeunes, mais là aussi il me fau-
drait des scénarios.

PROPOS RECUEILLIS PAR LUC VANDERMERSCH
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La fraternité
Comment définir la fraternité ? Elle est le lien de solidarité 
qui devrait unir tous les membres de la famille humaine et le 
sentiment de ce lien. C’est aussi le lien qui existe entre des 
personnes appartenant à la même organisation et participant 
au même idéal.

De nos jours, on parle beaucoup de liberté, d’égalité, notamment hommes/
femmes, mais la fraternité, troisième valeur de notre beau pays, me semble 
un peu oubliée.

Pourtant, à l’approche des élections présidentielles ou sur les réseaux sociaux, les 
clivages de tous ordres sont exacerbés. Alors faisons attention !
«La fraternité comme l’amour, la justice et la solidarité ne s’obtiennent pas une fois 
pour toutes, il faut les conquérir chaque jour», nous dit le pape François dans Fratelli 
tutti qui s’adresse à tous les hommes de bonne volonté
Pour illustrer ses propos, je me suis amusée à réaliser cet acrostiche :

Frère : du latin frater d’où découle le mot fraternité.
Respect de soi et de l’autre avec la règle d’or commune à toutes les religions : «Ne 
fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’il te fasse.»
Amitié ou amour, agape qui veut le bien de l’autre : «Aime ton prochain comme 
toi-même», nous dit Jésus.
Tous. François d’Assise dont le pape s’est inspiré pour son encyclique promouvait une 
fraternité ouverte : reconnaître, valoriser, aimer chaque personne indépendamment 
de la proximité physique, peu importe où elle est née et où elle habite…
Ensemble. Martin Luther King : «Nous devons apprendre à vivre ensemble sinon nous 
mourrons tous comme des idiots !» En ces temps de guerre qui revient en Europe, à 
méditer…
Rencontre. La fraternité passe par la rencontre réelle, de qualité et non virtuelle 
comme ça se fait de nos jours. Quand nous serons dans l’embarras, la peine ou la mala-
die, ce ne sont pas nos amis Facebook qui viendront nous tendre la main ou si peu… 
Nous. Protéger le monde qui nous entoure, c’est prendre soin de nous-mêmes ; mais 
nous dit François, il nous faut constituer un «nous» qui habite la maison commune. 
Et aussi, «Attention, cette protection n’intéresse pas les pouvoirs économiques qui 
ont besoin d’un revenu rapide !», avertit-il !
Idéal. S’aimer tous, les uns les autres est un idéal vers lequel tendre sans jamais se 
décourager de ne pas y arriver ; c’est déjà bien d’essayer de tout son cœur en restant 
humble et indulgent devant ses erreurs.
Temps. Il en faut pour la rencontre, pour apprendre à connaître une personne… Et 
puis aussi pour discerner les signes des temps et retrouver le bon sens qui semble 
parfois avoir disparu tant le comportement de certains et certaines décisions poli-
tiques, économiques ou autres sont abracadabrantes !
Espérance. l’espérance est audace qui sait regarder au-delà du confort personnel, des 
petites sécurités qui rétrécissent l’horizon, pour s’ouvrir à de grands idéaux comme 
la fraternité, qui rendent la vie plus belle et plus digne.

Le pape nous dit, à la page 40 de Fratelli tutti et c’est une belle conclusion à cet acros-
tiche : «J’invite à l’espérance, qui nous parle d’une réalité enracinée au plus profond 
de l’être humain, indépendamment des circonstances concrètes et des condition-
nements historiques. Elle est une aspiration d’un désir de plénitude, de vie réussie, 
d’une volonté de toucher ce qui est grand, ce qui remplit le cœur et qui élève l’esprit 
vers les grandes choses comme la vérité, la bonté, la justice, la beauté et l’amour.» 
Marchons dans l’espérance.

BÉATRICE HENRY

PRIÈRE

Seigneur et Père de l’humanité,
Toi qui as créé les êtres humains avec 
la même dignité,
Insuffle en nos cœurs un esprit de 
frères et sœurs.

Inspire-nous un rêve de rencontre, 
de dialogue, de justice et de paix.
Aide-nous à créer des sociétés plus 
saines et un monde plus digne,
Sans faim, sans pauvreté, sans 
violence, sans guerres. Nous pensons 
aux victimes de la guerre que la 
Russie impose au monde.

Que notre cœur s’ouvre à tous les 
peuples et nations de la terre,
Pour reconnaître le bien et la beauté 
que tu as semés en chacun
Pour forger des liens d’unité, des 
projets communs des espérances 
partagées.

Seigneur Jésus, merci de nous établir 
ensemble ce soir,
Laïcs, diacres, prêtres pour la mission 
dans ton Église que nous sommes.
Éveille en nous la charité et la 
compassion.

Seigneur Jésus, merci pour la vie que 
tu nous donnes,
Merci pour les petites attentions au 
jour le jour.
Accompagne-nous pour les vivre au 
quotidien avec humilité  
et patience.



15

Baptême à Lapugnoy
Baptême de Aiden célébré  

le dimanche 6 mars  
par le Diacre Nicolas.

PAROISSES SAINTE-TRINITÉ SOUS ROQUELAURE ET NOTRE-DAME DE LA CLARENCE

Mercredi  
des cendres

Plusieurs célébrations ont eu lieu mais 
la principale qui concernait les en-
fants et les jeunes des deux paroisses 

eut lieu dans l’église d’Auchel.
Les enfants partageaient en petits groupes 
autour de catéchistes ; des jeunes se prépa-
rant à recevoir le sacrement de confirma-
tion étaient aussi présents. Au cours de la 
célébration, des enfants ont vécu une pre-
mière étape de baptême. Enfin des adultes 
participaient à la messe et ont pu recevoir 
les cendres.
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ANNEZIN

L’ancienne discothèque  
était un presbytère

Elle fut d’abord dénommée L’Abside, 
la bien nommée. Définition du 
Larousse : «Abside : espace de plan 

polygonal formant l’extrémité du chœur de 
nombreuses églises». C’est bien à l’abside 
de l’église Saint-Martin d’Annezin que se 
trouve encore aujourd’hui ce beau bâti-
ment du XVIIIe siècle quelque peu dégradé, 
qui fut pendant de nombreuses années un 
lieu de divertissement nocturne, une boîte 
de nuit devenue par la suite Le Zoo puis Le 
Doos, jusqu’à sa fermeture il y a quelques 
années et enfin sa mise en vente.
La destination première de cette vaste 
maison agrémentée d’un parc était tout 
autre, à savoir le presbytère de la paroisse 
d’Annezin. Son existence est attestée dès 
1782 dans le Centième (rôle des imposi-
tions) : «Monsieur le Curé d’Annezin proprié-
taire d’une demi mesure de manoir amazé 
et jardin, tenant du levant à la chaussée du 
château allant de l’Église, de Midi et de Cou-

chant à 3 mesures de manoir amazé jardin du 
sieur DETRE vev Mev (sic) à la cimetière du dit 
Annezin» (orthographe du temps). 
Le dernier occupant avant la tourmente 
révolutionnaire était l’abbé Albert Fran-
çois Fidèle Touzart, curé du lieu de 1767 à 
1791. «Le presbytère, dont on ignore la date, 
en partie reconstruit à neuf en 1790», d’après 
le Questionnaire des communes (1790), 
est vendu comme bien national. C’est un 
cultivateur, Antoine Delalleau, qui se porte 
acquéreur. Plusieurs générations de cette 
même famille s’y succéderont.
L’imposante bâtisse ayant perdu son carac-
tère religieux devient curieusement, déjà 
au XIXe siècle, un endroit de distraction 
très fréquenté : «Le presbytère très impor-
tant est entouré d’un immense jardin. C’est 
aujourd’hui une guinguette, où la plupart des 
habitants de Béthune se réunit les dimanches 
et fêtes pour la danse et autres divertisse-
ments. Il s’y trouve une très jolie fontaine qui 

attire l’attention des étrangers», soit une dis-
cothèque avant l’heure…
Cette demeure historique, véritable lieu de 
mémoire, vient d’être achetée et fait l’ob-
jet d’importants travaux de réhabilitation. 
L’ensemble du site constitue une parcelle 
de 3 000 mètres carrés, divisée en trois par-
ties : parking, cabinet libéral et habitation. 
L’ancien presbytère va connaître un nou-
veau destin. C’est aussi un patrimoine au 
passé mal connu qui renaît.

PATRICK HONORÉ
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